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RAPPORT 

SUR LES TRAVAUX DE. KARNAK 
( 19 32-1933) 

(avec ~ planches) 

PAR 

l\f. lŒ•~RI CHEVRIER. 

Les travaux de celte année ont porté sur les points suivants : 

· 1• Gtaml.e Cou1· : déblaiement de la partie sud ent.•·e le temple de Rnmsès 
)[[ et le l"' pylône; consolidation des cinq colonnes à l'est de ln porte 
nord du pé•·istyle hubastite et rcdeessement d'une colonne penchée. 

2" Salle Hypostyle : consolidation des quelques dalles de plafond eucore 
en place. Etaiement de deux colonnes. 

3" Déblaiement. el évacuation au Nil rle tou t le cavaliet· de déblais lon
geant le mut· d'enc.cint.e de Thoutmès lLl ct aUanl juscp1'à la potte rst de 
Nectanébo. App•·ofondissement de la tranchée allant juscru'aux fouilles du 
monun1ent d'Amenopbis .lV. 

a" Fouilles du monument d'Atnenophis IV. 
5• Vidage dtt JII• pylône. 
6• Etaiement et consolidation des montants du propylée du temple de 

Ptah. 
t T•·avaux divers. 

DÉBLAIEMENT DE LA GRANDE COUH. 

On se rappelle crue pendant la campagne tg3 o-19 3 1 j'avais com
mencé le déblaiement de la partie sud de la Grande Cout·, ct que je m'étais 
an~té aprlls avoir· découvet·t t.r·eir.c sphinx criocéphales Ul. 

<'J Aliri!Û<?-~ dn Servirc, l. XXXI , Rapport sw· les l rrwaux de Katllf!l~ , p. 8 L 
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L'an passé je n'avais pas continué ce travail pal'Ce que j'attendais la 
locomotive cl. que, celle-ci livrée, je vo ulais d'abord organiser définitive
ment le chantier cl. établir le chemin d'évucualion génél'ale qui suit le sud 
du temple. 

Cette année le tr:;nrail a ôté repris et les colonnes ont été consolidées 
au fur et à mesure de leur dégagement. 

Des blocs de pierre, provenant d~ ln corniche crui surmontait la colon
nade, et portant le cat·touchc cle Chechooq, se trouvaient sur le remblai : 
ils ont d'abord été descendus et placés, avec tous ceux qui proviennent 
de cette partie de la cour, devnnt l'aile nord elu premier pylône. 

Commencé le 1 ., décembre, le travail anmça beaucoup plus vite qu'en 
1930 et le lendemain on dégageait le premier sphinx découvert cette 
année. Du 3 au ~) décembt·c, on rncllail au jour treize nouveaux sphinx. 
Le nombre d'hommes avait été cependant largement réduit p:ll: rapport it 
l'efl'eclif employé en t g3o et l'épaisseur de ten ain ;, enlever était plus 
considérable (tl. Le rendement était augmenté elu fait de la régularité de la 
marche des trains. Nous avons actuellement vi ngt-six sphinx alignés au sud 
de la Grande Cou r. Il peut y en avoi t· d'autres, mais comme nous avions 
atleint l'échafauclnge •.mlitrne en briques crues, j'ai arrêté là définitive
ment le tra1•ail d'accot·d avec M. Laeau. Les c1uelques spltinx qui peu1•eut 
rester encore enfouis sous l'édwfaudagc ne nous apprendraient rien , alors 
qu'il est intéressant de conserver l'échafaudnge lui-même : c'est un exem
ple unique de la manière dont les f~gyptiens conslt·uisaient leut·s monu
ments. 

Dans toute la partie qui, avant 1925, a été soumise aux infittt·a t.ions, 
les hriques crues de l'échafaudage sc sont plus ou moins désagrégées et 
il est impossible de les différencier elu déblai. H se peut donc CJUe notre 
défpffement ait mangé 1 ou 2 mètres de la .base du plan incliné. En 
toul cas, cet échafaudage intérieur ne pouvait servit· pout· hisser les piet·res 
serv<.~nt à la construction du pylône; son développement ne le permettnit 
sûrement pas. C'élaiL un échafaudage de service destiné aux ouvriers 
mettant en place les pierres amenées par l'ouesL ct qui les retaillaient là 
ù la demande. Ce que nous avions constaté quand nous travaillions en tre 

<'> Voir Annales du Sel'vice, l. XXXI , Bappo1't sur le11 11'/lVtl!lx de Kamak, pL l. 
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le pylône et le temple de Séti Il se confirme ici : les débris de laille des 
pic•·•·es s'accu mulaient le long dn mur sur une épaisseur de o m. 3o à 
o m. 6 o el. les briques ct·ucs étaient placées cont•·c celle couche de déht·is 
quand on surélevuit l'écltafaudacre. · 

Dans tout le déblai enlcré, nous n\n,ons trouvé que deux stèles en 
granit gris dùlitécs pm· le séhakh , complètement illisibles, cl quelclucs 
fragments coptes. 

La consolidation des colonnes était menée en même lemps CJUe le dé
blaiement. La hase de la quatrième colonne en pm·lanl du temple de 
Ramsès III n·a~·ait été dégagée el consolidée que sm· sa moitié est : le dé
fpfJement et la consolidat ion furent achevés sut· le reste du pou t'tout·. Les 
assises supérieures des autres colon nes qui dépassaient le remblai ont été 
consolidées avant. le déblaiement pou•· éviter d'établir ensuite des écha
faudages jusqu'aux tambours les plus hauts. Cette consolidation consiste 
drtns la pose de ceintures de fe•· encastrées dans la pierre de toutes les 
assises menaçantes. L'eulaillc des rainures dans lesf!uelles sont placées les 
ceintures est un tral'ail assez long et la consolirlaLion de toutes les co
lonnes de la rangée sud ne fut lrr·minée que le t5 jam ir•·· 

Comme pom· les colonnes dégngées antérieurement, les deux assises 
infét·ieures étaient en très mau\•ais étal. Le grès était souvent réduil 1t 
l'étal J e sable sur près J e o m. lw d'épa[::.~eu r. La hatit ~ du lltur de 
cl.ùt.urc de la COU!' était é(ra lemenl. très allaquéc : sur nn point. mt:mc, 
un petit éboulement sc p•·oduisit., <JUi n'intéressa hcureuseml.' nl. qu'une 
pat·tie superGcielle du 111111'. NatUI·cllcmen·l , nous avons d(i enlever toute 
la partie pourrie ùc la picrrr. J'ai reman1ué, au cout·s de cc Lt•twai l, que 
la pien e était très inégalement alla<juée : l'action du salpêtre se produit 
en sni1antlcs joints, le cenll·c de clJaC[Ue bloc reste ;, peu lll'ès en hon 
état, mais toul autour de cc noyau central sain, on lrot11 ait du sable. 

Je crains que nous nr SO} ons obligé de dégage•· <'Omplèt.ement les 
hases des colonnes cl du mu r qui sc lroul'enl enco•·e eng<•gérs sous l'é
chafaudage anticpte, dans l'angle suù-oncst du péristyle. 11 pourrait cu 
cfl'el. sc produire sur· ce point un la s~ement vet·tical qui compr·ornettrait. la 
solidité de l'ensemhle. L'avant-dernier l i n te;:~u qui porlc sur la clel'll ière 
colonne de l'extrémité ouest , inachevé, est brisé au droit cie l'abnque de 
ccllf' colonne : il sen• rcpr·is l'a n111\r pr·ochaine. 
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La pal'l.ie droite de· la G1·ande Cour est donc maintenant dégagée; mal
gré la présence de cc qui subsiste de l'échafaudage antique appu ré au 
premier pylône, on se rend beaucoup mieux compte aujourd'hui de ln 
grandcu1' de l'œuvre entl·eprise par les rois bubasliles. 

Du côté no1·d de la cour, je comptais avancer beaucoup plus viLe que 
je n'ai pu le faire: je mc suis trouvé en effet, en présence de diflîcullés 
c1ui ont ralenti considérablement le travail de déblaiement dans cette partie 
de la colonnade bubastite. 

J'a1rais redressé, l'année dernière, la col01~ne qui se tT·ouve à,l'esl de 
la porte nonl, d'une façon ,·elati1 eme1lt facile pa1·ce qu'elle penchait per
pendiculairement au mur·. Il n'en a pas été de même pou1·la colonne de 
l'ouest, dont le plan d'inclinaison faisait un angle d'environ llf>" a1•ec le 
plan du mur. Le système d'éclHtfaudage a été plus complicrué à établi,·, 
car je ne pouvais p1·endre l'appui nécessaire sm· le ltiUI'. Il se composoit, 
comme pou1· lu colonne redressée l'an dernier, de deux parties principales . 
auxquelles j'ai dù ajouter un échafaudage de service. 

La première pat·tie comportait un échafaudaffe lotml destiné : 

1" à soulcvct· le linteau pe,·pcndiculaire au mur· qui s'appuya it sn1' la 
colonne; 

2 " à formct· le point d'appui uécessaiœ aux palans pour tirer ln co
lonne. 

Il sc composait de six chandelles Ycrlicales en poutre de o m. [, o sm· 
o m. /1 o, ct d'étuis obliques deva nt équilibrer le travail des paluns : l'an 
passé j'ava is utilisé deux palnns de 5 Lonnes et un de 1 o pour anive1· û 
redt·esser la colonne. Je me suis basé sur la rn &rnc puissonce pout• établir 
ces étais. La Ggu,·e 1 donne cel échafaudage seul, sans l'échafaudage de 
ser·vice, pou r qu'elle soit plus claire. 

La deuxième partie consistait en deux botteries d'étais crui devaient 
accompagner la colonne pendnnt son mouvemen t de redressement. Elle 
était exactement établie comme pou1· la colonne red I'CSséc pt·écéclemmenl 
cL comme on le voit sur mon rnpport de tg3 2, Gg. 2, p. 1 o 5. 

Un échafaudage léger a été étahli pou1· pet·mellre la circulation pendant 
les manœunes, puis, plus Lard, pour la reconstruction des linteaux qui 
manquaient. 
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Rnfiu, pour ériler ~cs fi ssures secondair·es, le platclngc qui gal'llissuil 
la colonne a été établi jointif cl bien serré. L'établissement de l'écLafau
dage a duré à lui seul plus d'un mois, il est vrai que nous étions au 

Fig. '· 

mois tic Ramadan . Il nvnit fa llu niveler le sol, prépnnw pi.l t' lctTe Jcs 
poutres avec les échant.ianolles nécessaires pour· placer les pièces lrilusver

salcs, el les dresser. Pour cc deruier lr:wail, une chèvre a élé nécessaire. 
Le 9 féHier, loul élail paré el lu wloone était redressée sans incident. 
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Rappelons qu'elle penchait beaucoup plus que celle manœunée l'an 
dernier : l'abaque était de o m. 63 hors de son aplomb, au lieu de 
o m. 33. 

alurellemenl la colonne avait été consolidée twec des ceintures de 
. fer cl rejointoyée sérieusem!'nl. Le platelage, plus serré <rue le précédent, 
a pcnnis d'éviter com plètement les fissures secondaires. Ln cassu re infé
ri e111·e s'était produite plus tôt, on avait placé des coins de fct· au fur cl it 
mesure <Iu'elle s'élat·gissail. 1\ la fln du lrarail , du ciment liquide fut 
injecté sous pression et la hase maintenue humide, comme nous le faisons 
toujours. 

En même temps j'ai procédé il la consolidation des linteaux elu même 
porli<tue, situés entre lu po l'le cl le deuxième pylône. Deux d'entre eux 
étaionl particulièrement en mau1•ais état. Ils ont été suspendus cl main
tenus en place par le procédé que montre la figure 2. 

On a entaillé à la partie inférieure les logements des poutrelles en fer 
de consolidation, qui , 8uivant les cas, étaient au nombre de deux ou de 
qualt·e. Pour le dernier lintcnu à l'est, toute la face inférieul'e a dû être 
garnie d'un radier en béton armé. 

Les colon nes elles-mêmes, dans celle partie, élaicn t en très mauvais 
étal. On se demancle même comment la dernière à l'esL pouvait supporter 
son lin teau. Un échafauda~e génét·al avait été établi le long du portique : 
quand nous avons allein l le chapiteau de celle colonne, nous avons cons-
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tal.é que des fl'agmenls de pien e se tenaient tout juste entre eux cl r1uc 
le linteau ne J'eposait pins f(Ue sur un tie1·s à peine de l'ahac[Uù. 

Tout le fùt de cette colonne a été d'abord complété : il en manquait 
sut· la face sud environ o m. l1 o; elle avait été fortement atteinte au 
moment de l'incendie des grands mâts décot·atifs du pylône. La pierre 
calcinée a été remplacée pa•· de la brique cuite hourdée au ciment. 

Ensuite une véritable cage de fer a été exécutée pour compléter le 
chapiteau : celte cage senait à deux fins, d'ubord à silhouetter exactement 
l.a forme du chapiteau pour les maçons, ensuite à armer la maçonnerie de 
briques, qui, dans la partie arrondie du chapiteau, sc trouve légèrement 
en porte-à-faux. 

A près la reconstitution des deux tiers du ch api leau et de l'ahiHfUe, le 
linteau a été consolidé. 

Les autres colonnes étaient relativement en moins mauvais état et notre 
p•·océdé ordinai1·e fut employé : nettoynge des joints, rejointoyés ensuite 
au ciment, et ceinture de fer. Anciennement, ces colonnes avaient déjà 
été reprises, sans doute par Legrain, mais on n'ava(t fait que Loucber les 
lrous de la pierre avec des f1·agmenls de gr·ès hourdés au mortier de 
chaux. Dès que l'on toucha •'1 cette usglomémt pour placer les ceintures de 
fer, ii se décolla et tom1a par grandes plalfUCS. C'est une p1·cuve nou
velle qu'il convient d'employer exclusivement des mortiers de ciment, à 
condition, bien entendu , de les maintenir humides pendant un mois après 
I.e gâchage. 

Après le travail de consolidation des linteaux ct des colonnes à l'est tle 
la pol'le, il était indispensable de rétabl it· les trois linteaux manquants <JUi 
su •·montaient les deux colonnes de la porte ct, respectivement, leu•· voi
sine, ainsi qu'un des linteaux de la porle elle-même. Ces linteaux ont 
donc été refaits : ils sonl constitués par une dalle en hé ton armé , ou, 
plus exactement en fer enrobé , de o m. 35 d'épaisseur·, un crée dans les 
aha<tnes. Comme les poutrelles qui consolidaient les linteaux des colonnes 
de l'est étaient solidaires les unes des autres pour obtenir un chaln11ge 
parfait, je laissai un joint de dilatation entre ces dernières et la dalle 
des nouveaux linteaux . Au-dessus des abaques, le béton fut monté jusqu'au 
niven u supérieur des linteaux et, pour· le linteau de aauche , de façon à 
faire prise avec ln pierre antique. Enfin, des murets de bri<ptes élaient 
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construits pour constituc1·les faces nord cl sud des faux-lin teaux etrendt·e 
ainsi s6n aspect primitif à la colonnade (pl. 1). 

Les deux colonnes <Jlli avaient été redressées s'étaient tassées vertica
lement d'environ o. rn. 12, par suite du mouvement du sol qui avait 
provoqué leur inclinaison. Cette dimension a été ajoutée aux abaques 
pou1· que les linteaux soient horizontaux. Cc tassement indique qu'il faudra 
revoir et probablement refai1·e les fondations de ces colonnes. Du reste 
la consolidation des aut1·es colonnes n'a pas été faite seulement pour la 
partie visible au-dessus du sol. Partout oèt il n'y a1rait pas de danger, j'ai 
fait également. déchausser la première assise des fondations. Elles sont 
très mal faites : composées de deux pierres placées l'une assez loin de 
l'au tre, on comprend qu'elles se soient affaissées quand le sol a été tra
vaillé par le mouvement des infiltrations. On voit, pl. Ill, les fondations 
d'une de ces colonnes et l'on constate qu'un ouvrier pouvait facilement se 
piacer entre les deux pienes de la semelle. Ce vide a été comblé avec du 
béton. La même photographie montre la consolidation en brique el une 
par tie de l'ancien revêtement qui a été enlevé par la suite. La base a été 
refaite également. 

Nous n'avons pu nous occuper du déblaiement de la partie comprise 
entre les colonnes et le mur : cet espace reste encore encombré de tene 
ct de gros blocs de pierres provenant des dalles de plafond du pol'lique. 

Les pier1·es ne pourront être sorties entières, sauf quelques rares ex
ceptions, ct elles seront sciées ou débitées sur place, nprès nvoir été me
surées. On risc1uerait cl'éhranler les colonnes en tentant de les mnnœu
vœr dans lem· étal actuel. Elles ne comportent aucune inscription, ne sont 
pas intactes, et seules leurs dimen5ions sont utiles à connaître pour le 
jour ou nous voudrons refaire le plafond du péristyle. 

SALLE HYPOSTYLE. 

1L ne nous resle que quatre dalles du plafond de la salle hypostyle, 
dans lil partie nord . Ces derniers témoins sont, par conséquent, lrès inté
ressanl.s el. il était indispensable d'en assUT'eT' la conservation. Ces dalles 
étaient en mauvais état, plus ou moins délitées et fendues en plusiems 
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endroits. Comme je ne vou l <~is pas que les 1·éparalions soient trop visibles 
du sol , les poutrelles destinées tl leu1· consolidation furent placées au
dessus drs dalles : des goujons tJ·ave1·scnl les dalles el un fer plat en
castré dans la partie inférieu1·e J•éparlilla tt-action des goujons. Les trous 
furent rapidement percés, la piene étanl lrès tendre; un enduit m<~squa 
les parties visibles d'en bas. 

Deux colonnes de 1<~ rangée la plus rapprochée du deuxième pylône 
côté nord , qui penchaient déjà, ont accentué lem inclinaison. On sail , 
depuis les t.ravaux effectués dans la partie sud de la salle, que celle ran

gée de colonnes esl établie SUl' un remblai comblant un bassin existant 
re1·s l'époque d'Amenophis Ill. J'ai ~layé solidement ces deux colonnes; il 
est i1 craindre <lue ces étais restent longtemps en place, les c•·édits des
tinés à la réfection complète des fondations étant suspendus. Qua nd ces 
travaux seront repris, il faud rn commencer par celte 1·angée de colonnes 
ct ma•·che1· pamllèlemenl uux pylancs cl non dans la direction perpendi-
culaire, les travaux du sud ayant montré où était le danger. · 

CHEMIN D'É VACUATION DU SIJD. 

Dnns mon domie1· •·nppo1·l i•l, j';1i dit que nous avions atteint la porto 
de l'est ili'CC le Decauville, mais sans atteindre le niveau an tique el sans 
enlever le ca\'aliet· de déblais su1· toute soo épaisseur. 

Le ll·avail ~ été rept·is en partant de celle porte cl en alla~t ,·ers l'ouest. 
On descendit d'abo•·d SUl' toul le bord d'allaque jusqu'uu niveau aulique 
el cp1anù il fut utteinl on avança de front. Ce cava lier de déblais, établi 
autrefois pOUl' évacuer les tCITCS pa t· la porte de l'est, représentait e•wi
ron 1 1 .ooo mètres cubes de lel'l'e. li fut enlevé du 18 au 3o décembre, 
puis du , .. au ~ :1 février, le travail ayant été intenompu pendaotle mois 
de Ramadan. 

Dans la partie du ca1•alicr qui sc trouvait contre le mut· de Thoutmès Ill , 
on a mis uu jour des conslr·uctions postérieures; mais comme elles ne 
présentent aucun intérêt, il a été convenu avec M. Lacau qu'elles seraient 

C'l A mm/cs cl11 Service, l. XXXII , RapJJGI'I sur les lrtwau.r de Kanwk, p. 1 o 1. 
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enlevées. Il s'agiL d'une assise de piencs de petites dimensions, i1 uu niveau 
supérieur au niveau ant.ique cl pou••ant dater de l'époque romaine, on, 
plus probablement même, de l'époque arabe. 

Ce travail d'évacualiou a marché régulièrement , à raison de deux cent 
([UiH'anle wagonnets évncuéF en moyenne par jour el jetés au Nil. On arrive 
maintcnunt de plain pied jusqu';\ la porte de l'est (pl. lV). 

Le soi antique une fois atteint à l'intérieur de l'enceinte, nous avons 
repris i1 l'extérieur la tranchée menant aux fouilles du temple d'A meno
phis lV, tranchée amorcée l'an passé el qui devait être élargie cl appro
fondie. 

i\ous avons eu la surprise de trouver des fragments d'un obélisque de 
Hamsès Il , à i'ex térieu•· de la porte de Neclanébo. Nous élargirons la 
tranchée vers le sud el vers le nord, pour voir si nous trouvons les fon
dations de cet, ou de ces obélisques. 

A une quinzaine de mètres de la po•'le, vers l'est, nous a1•ons lroUI'é 
un tambour de colonne cL un chapiteau palmiformc, puis un peu plus 
loi n, et assez près de la rangée nord-sud des piliers J'Amenophis lV, 
des pierres qui forment actucllcmcnl un dallage, mais qui pourrait êll·e 
un arasement de pylône du temple d'Akhnaton. 

FOUILLE S DU TEMPLE D'AME NOPHJS I V. 

Nous étions maintenant à pied d'œuvre pou•· conti nue•· les fou illes du 
monument d'Amenophis lV : il ne restait qu'à comble•· le drain sur le 
passage de la voie pour pouvoit· pousser celle-ci jusqu'au bout. 

Le 6 mai on reprenait la fou ille. -"ous sommes loujout·s dans la partie 
du temple complètement déll·uite , que les dernières années de fouilles 
nous avaient révélée, cl nous ne tt·ouvùmes qu'un seul fragment intét·es
sanl, un m.as.que....du roi_, Jans un espace Ott nous aurions pu nous allen
cl re ri découvrit• sept ou huit statues, d'après les dimensions du terrain 
fouillé. Nous al'l'ivions hicutôt loul près du villnge indigène ct nous avons 
di\ ;m·êter le travail. 

Jons ne pensions, ni M. Lacau ni moi, que les fouill es nous cnll·a1-
neraient si loin vers l'est. 'ous espérions trouver bien plus près l'angle 



- 177-

sud-ouest de celle grande cour et comme les expropriations sont très 
coùteuses, nous avions hésité deyant un village enlier à exproprier. Mais 
les cruelques fragments elle masque découverts celte année ne peuvent 
laisser aucun doute sur la dit·ection dans laquelle les fouilles doivent être 
poursuivies : nous sommes toujours sut· le grand côté sud de la cour el 
toujours sur le même péristyle à piliers osiriaques. · 

Puisc1ue nous étions al'l'êtés dans celte di rection pat· les habitations 
indigènes, j'ai repris le travail sut· le côté ouest de la cou r, dans la direc
tion du nord. Mais cle ce côté, nous ne tt·ouvo tts absolument plus rien, 
même pas un· fragment. 

Le progmmrne pour l'avenir set·a donc le suivant : 

,. Continuer du côté ouest clans la direction nord pour atteindre la 
porte ouest du monument. En suivant l'arasement trouvé cette année, 
nous aurons peuL-être des inrlications. 

2• Du côté sut!, expropriet· quelques maisons dans la direction est 
pour Lenler d'atteindre l'an!~le sud-est de la cour. 

3• Quand el si nous tro uvons le deuxième angle de la cour, nous cher
cherons l'autel(?) vers le centre , en nous basant également sut· l'empla
cement de la porte. 

On voit <Jue les fouilles deviennent ici de plus en plus diffici les et que 
nous nous trouvons devant un assez grand nombre d'inconnues. 

Dans la partie est, j'ai expli(jllé précédemment Cf ue' l'emplacement des 
socles des statues sc dessinaient sur le sol, après la crue eL avant c1ue 
le Le1Tain ne sèche complètement. J'ai fait établir une assise de bri<rues 
cuites scellées au ciment partout où l'on pouvait ainsi repérer l'emplace
ment des socles. Dans la pm· Lie fouillée celte année, il faudra a !tendre 
l'année prochaine, pour d istingue~: ces traces, s'il y en a (pl. IV). 

VIDAGE DU Ill " PYLONE. 

1• AILE NORD. 

Le vidage de l'aile nord du troisième pylône a été repris le 1" février. 
Nous sommes descendus verlicalement pour placet· un nouveau contre
fort cl travailler sans risque sous les fondations. 

Annalet du Ser'vice, t. XXXlll . 12 
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Nous avons surtout découvert des fragments du monument en grès de 
Thoutmès IV : assises de piliers carrés, fragments de comiche el d'archi
trave portant de nombreuses traces de couleur. Pour certains, la poly
clu·omie· est complète el d'une fratcheur extraordinaire. 

Trois blocs de quartzite t'ouge du monument de la reine Hatsepsowel 
ont été extraits et il en reste encore deux: en place : ces blocs n'oll'renl 
pas d'éléments nouveaux et ce monument si intéressant tarde à se com
pléter. 

Le 3 févriet· j'ai eu la sut·pt·ise de découvrir un ft·agment de pilier qui, 
au premier abord, semblait appartenir au monument de Senousrel l" : 
même dimension cl même décoration. Quanti le nettoyage fut achevé, je 
reconnus nettement une différence ùe style, ou, plus exactement, une dif
fét·encc de métier : dessin un peu sec el modelé plus plat. Le haut du 
cartouche portait le signe 0 et une petite pa t'lie du signe qui pouvnit être 
'-4 , donc appartenir nu nom d'Amenophis l". Un deuxième fragment, 

s'ajustant exactement au premier, portait le cartouche 0 ~ ~ J, qui 

confirmait celte hypothèse. C'est donc une copie du Moyen Empire et on 
peut sc demander si Amenophis 1 ... n'aurait pas fait, pour son propre 
compte un monuntent semblable à celui de Senousret l .... 

Un peu plus profondément, nous avons encoœ Lt·ouvé de LJ·ès beaux 
ft·ngments de calcaire dont les signes hiéroglyphiques sont tl'ès wnnds' 
probnblemenl d'Amenophis 1", ct dont l'un porte un } remarquablement 
exécuté. 

Nous avons dî1 arrêter et rcprcntlre le travnil à plusieurs reprises, à 
cause des eaux d'infiltration flui sont restées hautes celle année plus lat·
divemeol tJUe d'habitude. 

Si celte campagne n'a pas répondu ~~ nolt·e attente en nouveaux blocs 
du monument de la reine Ilatsepsowct, elle a été fructueuse en ce qui 
concerne 'le monument de Thoutmès IV. On en aperçoit encore de nom
breux fragments dons les parties visibles des fonclations. 

Les fondations du pylône descendent ici plus bas que dans la partie pré
cédemment vidée ott nous avons construit le premier contre-fort: lt 1~. go 
au lieu de l1 m. 3o, ce qui nous a obligés à construire les fondations du 
nouveau contre-fort dans l'eau. Il a été édifié avec des blocs extraits de 
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l'aile sud du pylône. Pendant la campagne prochaine, nous pounons 
,~der complètement la partie comprise entre les deux contre-forts et pro
bablement en constmiœ une autre plus loin vers le nord. 

2° AILE SUD. 

Le travail a été retardé par·ce C[Ue le Nil est resté haut beaucoup plus 
tard cette année que d'habitude. En attendant CJUe les infiltrations se re
tit·ent, j'ai fait commencer le vidage dans la partie centrale, près de la 
porte, partie qui n'avait pas été touchée. Nous avons enlevé un asse?. 
grand nombre de blocs bruts qui se trouvaient au-dessus du ·niveau du 
sol, et, en faisnnt ce tra,•ail, nous avons eu l'agr·éable su•·prise de trouver 
un mur bahut du monument de Senousret [" à un niveau où nous n'en 
avions jamais trouvé. C'est un des murs du sud, portant le nom d.e trois 
nomes de Haule-Égypte. Il était en très mauvais état, écrasé sous les autr·es 
blocs du rnur, mais en sortant les petits morceaux un par un, nous 
sommes anivés à le reconsliluer à peu près co.mplètement. La série des 
murs el des piliers de la façade sud est maintenant complète et il ne nous 
manque plus qu'un mu •· bahut de la fa çade nord. Il faut espérer que ce 
n'est pas cehu dont la face décorée avait été complètement rabattue et 
que nous avons trouyé l'année dernière. Souhaitons que ce mur mutilé 

appartienne à l'une des façades est ou ouest, qui portent simplement des 
Nüs ct non des nomes. 

Dans cette partie antérieure du pylône, nous ne sommes descendus 
qu'à deux assises au-dessous du niveau du sol, mais nous n'avons tt·ouvé 
que des blocs bruts, et il semble bien que l'assise immédiatement infé
rieure soit composée de la même façon. C'est pourtant à ce niveau que 
nous pou,~ons nous attendr·e à trouver des blocs du monument de la 
Reine . 

. Pendant ce temps les infilt1·ations avaient baissé et nous pouvions tra
vai ller· dans le fond du pylône, sous la deuxième niche à m~t décoratif 
en parlant de l'axe, mur ouest. Mais il était trop tard pour entrepreodre 
un travail d'assez grande envergure et je dus me contenter de n'attaquer 
qu'un seul point. J'avais fait enlever la tene au fur et à mesure que i'eau 
s'en allait, cl j'avais pu faire placet· des poutrelles au-dessus de l'endroit 
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que nous allions vider. Deux poutt·elles de 3oo P.N., jumelées el enro
bées de béton, avaient été encastrées ct nous pet·mcttaient d'enleve•' les 
blocs inférieu•·s. Je m'y était pris d'avance pour ne pas être retardé par 
le temps nécessaire it Ia prise du mortier, ,mais malgré cela, nous dûmes 
attendre encore quelques jours avanl d'êL1·e complètement débanassés de 
l'cau. 

Quand elle fut partie j'enlevai quelques Mocs de dimensions moyen
nes, les uns en grès ( fragme~ts de corniche peinte), les autres en calcaire 
(fragments du monument de Thoutmès II), pour pouvoir dégager une 
première dalle de plafond du monument de Senousret l"'. Cette dalle 
enlevée, une autre apparut denière. Mais nous ne pouvions travailler 
sous le mur sur une aussi grande surface horizontale. La première dalle 
ayant été exl!·aile en trois morceaux, je réservai le champ nécessai•·e 
poLU' sortir la seconde. Heureusement , celle-ci était également cassée et 
un espace assez restreint était suffisant pour en sortir les morceaux. Nous 
;wons exécuté ce travail dans une cavité de 6 mètres carrés de surface; 
les pierres qui en formaient le plafond étaient maintenues par des pou
trelles en fer en porte-à-faux. 

La deuxième dalle du plafond de Senousret l" touchai~ le béton des 
fonda tions neuves de la salle hypostyle, mais heureusement le béton 
n'avnit pas pris contre le calcaire. 

Dans le prolongement de celle dalle apparut, vers le nord, une LJ·oi-
- sième dalle provenant également dLl plafond.. Sa corniche touchait l'extré

mité nord de la dalle extraite. Espérons qu'elle est également cassée en 
plusieurs morceaux, car son extraction sera très difficile. Il faudra essayer 
de la sortir par la salle hypostyle en cassant le béton neuf, rnais si l'en
lèl·ement de ce côté n'est pas possihlo3, nous l'extrairons par l'intérieur du 
pylône; j'ai ménagé à cet ell'et une cavi té dont les pien es supérieures 
sont maintenues par des poutrelles en fer. Si nous avions connu ce mo
nument au moment des travaux de la salle hypostyle, nous n'aurions cu 
aucun mal à les enlever quand on a l'efait les fondations' mais comme la 
fa ce qui donne sur ces fondations ne porte aucune ÎnSCI·iption, elles n'a
vaient pas alors attiré mon at.tenlion. 

te monument de Senousret l" se complète donc petit à petit, n1ais les 
travaux nécessaires pou•· l'anacher pie1-re par pierre des fondations du 
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paœment ouest du pyl6ne sont b·ès longs et, il faut bien le dit·e, très 
difficiles. Peut-être faudra-t-il encore trois ou quatre campagnes pour 
achever le vidage de l'aile sud, surtout si le niveau des infillrations ne 
baisse pas plus vite que celte année. 

TEMPLE DE PTAH. 

Les montants des portes successives d'époque ptolémaïque qui précè
dent le temple de Ptah subissaient depuis longtemps la poussée des 
terres provenant de l'éboulement du mur d'enceinte en briques ctues. 
Tous ces montants penchaient vers le sud et comme leur inclinaison aug
mentait, je me suis vu obligé de prévoir leur redressement ou leur étaie
ment provisoire. 

La partie nord. du prcmiet· montant était la plus menaçante. Mais ce 
massif est trop important pour pouYoir subi•· sans dommage un démon
tage el un remontage. D'autre part, je n'avais aucun point d'appui mc 
permettant de le redresser d'une pièce, car le montant sud qui lui fait 
face est également en mauvais état. . Pom· pouvoir m'y appuyer, je com
mençai par la consolidation de ce montant. Un contre-fort en briques 
cuites lui fut accolé. Sa solidité étant. uinsi assurée, des étais furent établis 
pour maintenir le montant de gauche, étais dont les pièces, presque 
horizontales, viennent s'appuyer su•· le montant de guuche et ne gênenl 
pas la circulation. Je ne disposais pas d'un temps suftlsant pour elfectueJ' 
le redressement, ce qui sera fait au commencement de la camp11gne pro-
chaine. · 

Un cl es montants suivants, beaucoup moins important , fut démonté et 
remonté au moyen du petit pont roulant qui avait été arrangé pour le 
démontage des linteaux el des pierres qui surmontaient la porte ouest du 
temple de Séti II Ol. · 

Quelques hommes ct un maçon suffirent pour ce travail. Un contre
fort, masqué par des briques crues, était également constmit contre cc 
montant pour équilibrer toute poussée nouvelle. 

(1) Annales du Service, l. XXXI' n ftJl/IOI'l SUl' les travrmx de Kamrtl.·, p. 87. 
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TRAVAUX DIVERS. 

1. -- MUR DR SOUTÈNEMENT DU LAC SAGR.f.:. 

L'année dernière j'avais démonté ct remonté le g•·and scarabée qui sc 
trouve~~ l'angle nord-ouest du lac sDcré. Il penchait, en effet, vers le lac 
cl des racines d'aqonl en dissociaient les différents f•·agmenls rassemblés 
par Leg•·ain. Cette inclinaison, ainsi que l'aiTaissemcnl en cCJ·tains endroits 
du mur du lemple 1lc Taharqa qui s~ trouve placé parallèlement au mu1· 

du lac sacré, m'ont fait supposer CJUC le mouvement pé•·iodique des infil
trations alli ra iL la le•·•·c YCJ'S le lac 11 lnwcrs les pien·cs non jointoyées du 
mur. 

J'ai donc fa it défpget• la face opposée au lac jusqu'au niveau de l'enu; 
le lnwail a été commencé fin mars; nous descendions au fur el à mesure 
que l'cau baissait. 

La cause de ces afl'aisscments était hien celle que j'avais supposée. La 
terre que nous a,·ons en levée est une terre de remblai mélnngée avec des 
déhris de pierres : elle csl très meuble et assez snhlonncusc cl de,·ail 
s'écouler facilement par les larges joints verticaux du m111', parliculièrc
wcnL duns 1\wgle même, du côté nortl-ouesl. Cet an !l'le , loin d'~Lœ ren
forcé, est au contraire Mti avec des pte n es mal équarries cl dont seul le 
parement extérieur, du côté du lac, est bien apparei llé (pl. 1 fi.). 

La pa!'lie du mur qu[ \'0 de l'est à l'ouest est constituée par trois ou 
quatre épaisseurs de pierres équarries et bien posées : je mc suis con
tenté de faire laver les joints el de les boucher au mortier de ciment. 
Mais dans l'angle, j'ai dît faire établir un boucLier de bri(tues cuites hom·
dées et enduites au ciment. 

J'ai ensuite remblayé par couches successives de • mèLJ'C cmiron. Le 
lassemenl à la dame cih été insuffisant. J'ai inondé nu moren d'une 
pompe puisant dans le lac. Cc p•·océdé m'a donné toute sn lisfaction; l'eau 
en descendant Lirait cl tassait la leJTC. Des cavités se sont. révélées sous la 
pression et l'eau les comblait en entraînant avec elle la lert·e qu'on y pous
sait Enfin cc procédé ser1•it à vé•·ifier l'étanchéité de l'enduit. ct du rcjoin
l.oiement exécuté. Conlrai•·emcnl ~~ ce qui sc produit généralement quand 
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on remblaie un trou, je n'ai pas eu assez• de terre pour comhler notre 
trancllée et j'ai dû en amener d'ailleuJ'S, ce qm p1·ouve assez que nous 
avions obtenu un meilleur tassement. 

2. - MISE EN ORDHE DE LA COUR DES OBÉLISQUES. 

La cour des obélisques cntl'e le troisième et le quat1·ième pylône a été 
dégaaéc l'un passé des blocs d'alhûlt'e qui se trouvaient dans la partie 
nord. Elle était encore très en-désordre dans sa moitié sud. Aussi bien 
contre la face du troisième pylône que contre celle du Cfuatrième sc trou
vaient de nombreux blocs de pien es décorés ou non. Tous les blocs bmts 
ont été évacués à l'extérieur ou ont servi à des reconstructions, quand i.ls 
n'étaient pas salpêtrés. Puis un triage a été fait parmi ceux cplÏ portaient 
texte ou décoration . Les uns, en grès et provenant du troisième pylône, 
Of!t été rangés contré la face du quatrième, les autres on t été mis en rna
aasin . Pm·mi ces demiers se trouvent des fragments de la paroi du Sanc
tuaire de la Barque édifié pnr Thoutmès III , que j'avnis trouvés en 19 2 7 
remployés comme dallnge au piecl de l'obélisque cle Thou tmès rer. 

Les blocs de gl'ès qui ont été 1·angés dans cet espace sont en général, 
très salpêtrés. Nous avons également une série de demi-tambours de co
lonnes de la salle hypostyle, placés au nord de cetle salle, qui sont dans 
le même état; nous devons étudier la construction d'un bassin permettant 

. de les dessale1·. Si les crédits le permettent, nous pounons établit· ce 
bassin l'année prochaine, au bot·d du Nil, à un niveau facilement acces
sible aux inondations. 

3. - TEMPLE DE RAMSÈS III. 

Les enduits de homra cplÎ recouvraient les parties attaquées du bas des 
murs de la com· du temple de Ramsb III se décollaient. Ils tombaient par 
lm·ges plaques ou se gondolaient de façon désagréable à l'œil. Ce qui 
restait de l'enduit de homra fut entièrement enlevé et remplacé par un 
enduit au ciment. 

La crollte de sels cristallisés a été également enlevée avec des outils en 
hêtre qui ne pouvaient abhner la pierre. Ramassé au bas des murs, Ie 
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sel a été rejeté au Nil : nous en avons évacué plusieurs wagonnnets. Ce 
procédé à sec est préférable à l'arrosage , qui fa it rent1·er les solutions de 
sels dons la pierre o\1 ils eristaHisent de nouveau. 

4. - RECIIEHCHE DES BLOCS DE LA REINE. 

Comme nous ne trouvions plus ùe blocs de la reine Hatsepsowet dans 
le pylône, une fouille a été effectuée dans la partie nord de la cour des 
obélisques, sur les indications de M. Lacau. l\'ous sommes allés jusc1u'i\ 
l'cau sans rien trouver. Ici, comme à côté ùu lac sacré, le sol était formé 
de terre· de t·emblai, mélangée avec des débris de pierres et de la pous
sière sablonneuse p1·ovenant de la taille des pierres. On peut. penser C[UC 

ce J'emblai, dans un cas comme dans l'autre, a été mis là au moment où 
l'élévation générale du plan des infiltrations a rendu nécessaire l'élévation 
du sol du temple, sous la XVHI• dynastie. Maintenant que la partie sud 
de la cour est dé!Jagéc nous poUJ·rons fai1·e la même recherche de ce côté. 

5. - 'rEl'tlPLE D'OPET. 

Les sébakhin, surveillés par nous, ont mis au jour, à l'ouest du temple 
de Kl10uwu , le pruluu~emeul 1lu mur wd de soubassement cht temple 

d'Opet. Ce mur est. dans un état lamentable; il a été très attaqué par les 
agents organiques du scbakh et une consolidation immédiate s'imposait.. 
Quelques morceaux . qui subsistaient mais étaient tombés, ont pu être 
remis en place. Le temple d'Opet s'~tend vers l'ouest beaucoup plus loin 
CJU'on ne le supposait. Juste dans faxe du temple une porte secondaire 
traverse la g1·ande enceinte de hriques. Tout cet angle de l'enceinte nous 
donnera un complément intéressant au plan général de Karnak. 

6. - 1\lUH DIT DE HAl'tiSÈS II. 

A c1~té du monu ment de Tabarqa, le mur di t de Hamsès II p1·ésentai t 
une brêche que M. Pillet avait commencé de combler. Comme ce mur est 
dégagé maintenant sur toute sa longueur, j'ai fait reprendre et acheve1· cè 
t.t·avail. La partie du mur dégagée l'année dernièt'e a été également mise 
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en état. La face sud de celle enceinte apparalt maintenant dans to ul son 
clé1'eloppement. 

CONC LUSIO N. 

Si la campagne 1 9 3 2-1 9 3 3 ne nous a pas apporté Je grandes nou
veautés , les travaux de conso lidation cl de déblaiement onl été impot·tanls. 
A la fin de la campagne pt·ocbainc nous aurons complètement déblayé la 
Grande Cour el consolidé toutes les colonnes bubaslites. La po1·te de l'en
ceinte de l'est a été lat·gemenl dégagée et preml maintenant, quand on 
vient du lac sacré, un aspect Lo11l nouveau. Les expropriations des habi
tations indigène~ permcLlronl aux fouilles du monument d'Amenophis IV 
clc sc dé1·eloppcr. Seu l le travai l du troisième pyl&ne est toujours très 
lent. Il nous a déçus celle année en ne nous apportant presque rien du 
monument de la Reine. 

En cc qui concerne les foui lles du monument d'Amenophis IV, il est 
intéressant de rappelet· une pht·ase de Legrain , dans son rapport de 1 !JOb 
('1. ... nous jetions les déblais passé la grande p01·te du mur d'enceinte de 
l'est, apt·ès avoir minutieusement. sondé le sol avant de le recouvrit· "· 
Commo on ne peut meLLt•e on doute un seul instant lu conscience de 
Lcg1·ain, nous aUI·ions encore ici un argument nouveau, s'il en él.ait 
besoin, contre les sondages IHIJ'tiels. Si serrés qu'on les fasse , ils peu
vent laisser échapper des élémen ts de pt·emier ordre el. trompet·le fouil
lelu' le plus expérimenté. O'nulre part Legrain avait cu comme nous l'idée 
de jeter ses déblais au Nil, comme en témoigne une leltJ'C en I'éponse au 
premie1· ordre de sel'l'ice de Morgan, en 189 7. ll avait reculé deYant la 
dislancc, plus longue alor·s qu'aujom·d'bui : Legt·aio compte 700 mèl!·es 
depuis le Kil jusqu'à la salle hypostyle, alors c1ue nous n'en avons plus 
9uc 3oo. Il n'a1•ait pas les moyens de lJ·ansport dont nous disposons 
maintenant. Nous avons jeté au Nil celle année t 5.ooo mètt·es cubes de 
déblais; ces déblais auront. J'avantage de protége1· ia rive CJui, depuis 
sc pl. ans que je suis à Karnak , a avancé vers l'Est de pl us de 6 mèlt·cs. 

J'ai été secondé comme d'habitude par notre inspecteu r éguib en~endi 

Farag. Il a surveiUé les scbakhin Lt·availlant au temple d'Opct, mais sur
toul il a continué cL achevé la mise en ordre de noll·e nouveau magasin 
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sud. Tous les documents archéologiques qu'il contenait sooL maintenant 
classés, photographiés , el disposés de façon à pouvoir êlre étudiés faci
lement. 

Guirguis effendi Chal.las assure le service de photographie , augmenté 
ceLte année de toul le travail de ce magasin . Il m'a également aidé SUl' 

le chantier même. 
Les reis Mohammed lbrnhim eL Abd cl-Lahi sont toujours chm·gés 

des g•·os L1·araux, le Jll'emie•· plus parliculièremenl des manœurrcs dé
li<'.a lcs, comme celles nécessitées par le red•·essemenl de la colonne. Son 
lwhileté professionnelle cl sa conscience font de lui un aide précieux. 

li. Cu EI' fliF.R . 

Le Caire, juin 1933 . 

LC C!lAE. - I MPRI!URII DE I.'INS111UT PRANÇAIS D'ARC II ÉOL~ I I Oni E~UI.E. 
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Partie de la colonnade nord d~ la Grande Cour con~olidée cr complétée cette année. 

Le " Magasin cl cs sphinK " elu ~dégagé jusqu'à l'échafaudage antique. 

Henri Cui!V&Uut, Tr••"'"" tle Karowk. 
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Redressement de la colonne ouest de la porte nord de la G rande Cour. 
Les part ies blanches permetten t de se rendre compte de l'ampl itude du mouve ment . 
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Maçonner i€' ant ique cie l'angle nor d-ouest du L ac Sacré. Fondat ion d'une des colonnes cie l a rangée nord de la Grt~ncle Cour. 
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Les abords nord de la porte de :\lecllnébo dégagés jusqu'au nh·cau antique. 

Les fouilles d'Amenophis IV. 

Henrl Cn"E\"JU2lt, Traraux dL Kanuzk. 




